
Astronomie « ancienne » et historiographie dans l’Encyclopédie

Colette Le Lay
Centre François Viète, Nantes Université

ENCCRE

Christophe Schmit
SYRTE, Observatoire de Paris - Université PSL, 

CNRS, Sorbonne Université, LNE
ENCCRE

christophe
Zone de texte 
Christophe Schmit et Colette Le Lay "Astronomie ancienne et historiographie dans l'Encyclopédie"16e Congrès de la Société Internationale d’Études du Dix-Huitième Siècle, Rome, Italie, 3-7 juillet 2023



Une première entrée par le domaine “astronomie”

Une approche indispensable mais pas suffisante… 

A. Corpus, contributeurs et sources



Un inventaire : mots-clefs « ancien », « moderne »

Mais aussi “Ptolomée”, “Grecs & Romains”, “Babyloniens”, Copernic, Kepler, etc…

(Cycl.)

(Cycl.)

(Cycl. Ajouts (O))



Désignants 15 désignants ayant trait aux anciens
7 correspondent à des articles traduits 
de Chambers. 
Dans 5 d’entre eux, la mention des 
anciens est ajoutée au désignant. 

Deux désignants ont trait à l’astronomie moderne. Le premier est 
hérité de Chambers

(Cycl.)

(Cycl.)

(Cycl.)

(Cycl. Ø)

(Cycl. Ø)



Mais encore : qu’est-ce qui fait histoire ?

Certaines vedettes peuvent être passées à travers les mailles. D’où

Analyse article par article

- La période “ancienne” est assez large, chronologiquement et géographiquement. 

- La période “moderne” peut être très contemporaine.

ACRONYQUE

(Cycl. Ajouts (O))



Idée du début du tableau rassemblant 
les 237 articles

[…]



Bilan statistique

237 articles sur les 529 articles d’astronomie contiennent de l’histoire : 45%
182 articles parmi les 237 résultent d’une forme de traduction de Chambers : 77%
Nos critères sont contestables. Notre décompte est fiable à quelques unités près…

Anciens Modernes

Cyclopaedia (1741) 58 29

Encyclopédie 104 52

Comparaison qualificatifs anciens/modernes 
Encyclopédie/Cyclopaedia



Contributeurs

Jean Baptiste Le Roy dresse une histoire technique de la conception et des perfectionnements des 
instruments, dont la plupart date des XVIIe et XVIIIe siècles. 

4 articles co-signés par Mallet et D’Alembert, généralement en chronologie. 
Ici les 4 lignes de D’Alembert marquent des réserves sur les premières lignes 
de Mallet.

(Cycl.)

(Cycl. Ajouts (O))



Contributeurs (suite)

…

6 articles signés ou co-signés par 
Formey. 
Ici, il cite les érudits 
chronologistes Petau et Scaliger 
des XVIe et début XVIIe siècle. 

Jaucourt est coutumier 
des doublons. Plusieurs 
de ses 18 articles 
reprennent une vedette 
déjà utilisée par 
D’Alembert pour 
ajouter une référence 
bibliographique 
(notamment Hevelius). 

(Cycl.)

(Cycl. Ø)

(Cycl. Ø)



Tissage de sources

• Chambers : D’Alembert omet le renvoi à LUNE et l’explication de la libration de la Terre selon Copernic. Dans la traduction du §5, D’Alembert ajoute la mention « suivant quelques anciens astronomes ».

• Inst. Astr. de M. le Monnier.

• Recherches sur le système du monde

• M. Pluche, auteur du Spectacle de la Nature

•

• LIBRATION, s. f. (en Astronom.) 1 est une irrégularité apparente dans le mouvement de la lune, par laquelle elle semble balancer sur son axe ; tantôt de l’orient à l’occident, & tantôt de l’occident à l’orient ; de-là vient que quelques 
parties du bord de la lune qui étoient visibles, cessent de l’être & viennent à se cacher dans le côté de la lune que nous ne voyons jamais, pour redevenir ensuite de nouveau visibles.

• 2 Cette libration de la lune a pour cause, l’égalité de son mouvement de rotation sur son axe, & l’inégalité de son mouvement dans son orbite ; car si la lune se mouvoit dans un cercle dont le centre fût le même que celui de la terre, & 
qu’en même-tems elle tournât autour de son axe dans le tems précis de sa période autour de la terre ; le plan du méridien de la lune passeroit toujours par la terre, & cet astre tourneroit vers nous constamment & exactement la même 
face ; mais comme le mouvement réel de la lune se fait dans une ellipse dont la terre occupe le foyer, & que le mouvement de la lune sur son propre centre est uniforme, c’est-à-dire, que chaque méridien de la lune décrit par ce 
mouvement des angles proportionnels aux tems ; il s’ensuit de-là que ce ne sera pas constamment le même méridien de la lune qui viendra passer par la terre.

• 3 Soit ALR, (fig. astron.) l’orbite de la lune, dont le foyer T est au centre de la terre. Si l’on suppose d’abord la lune en A, il est clair que le plan d’un de ses méridiens MN étant prolongé, passera par le point T, ou par le centre de la 
terre. Or, si la lune n’avoit aucune rotation autour de son axe, comme elle s’avance chaque jour sur son orbite, ce même méridien MN seroit toujours parallele à lui-même, & la lune étant parvenue en L, ce méridien paroîtroit dans la 
situation représentée par PQ, c’est-à-dire, parallélement à MN : mais le mouvement de rotation de la lune autour de son axe qui est uniforme, est cause que le méridien MN, change de situation ; & parce qu’il décrit des angles 
proportionnels au tems & qui répondent à quatre angles droits dans l’espace d’une révolution périodique, il sera par conséquent dans une situation mLn, tel que l’angle QLN qu’il forme avec PQ, seroit à un angle droit ou de 90d, 
comme le tems que la lune emploie à parcourir l’arc AL est au quart du tems périodique. Mais le tems que la lune emploie à parcourir l’arc AL, est au quart du tems périodique, comme l’aire ATL est à l’aire ACL, ou au quart de l’aire 
elliptique ; ainsi l’angle QLN sera à un angle droit dans le même rapport : & d’autant que l’aire ATL est beaucoup plus grande que l’aire ACL, de même l’angle QLN sera nécessairement plus grand qu’un angle droit. Or, puisque QLT 
est un angle aigu, il s’ensuit que l’angle QLN qui est obtus sera plus grand que l’angle QLT, & partant la lune étant en L, ce même méridien mn dont le plan passoit par le centre de la terre, lorsque la lune étoit au point A, ne sauroit être 
dirigé vers le point T ou vers le centre de la terre. Il est donc vrai de dire, que l’hémisphère visible de la lune ou qui est tourné vers la terre en L, n’est plus exactement le même qu’il étoit apperçu lorsque la lune s’est trouvée en A, & 
qu’ainsi au-delà du point Q de la circonférence du disque, on pourra découvrir quelques régions qui n’étoient nullement visibles auparavant. Enfin, lorsque la lune sera parvenue au point R de son orbite où elle est périgée, comme son 
méridien mn aura précisément achevé une demi-révolution, alors le plan de ce méridien passera exactement par le centre de la terre. On verra donc en ce cas le disque de la lune au même état que lorsqu’elle étoit apogée en A ; d’où il 
suit que les termes de la libration de la lune sont l’apogée & le périgée, & que ce phénomene peut s’observer deux fois dans chaque lunaison, ou dans chaque mois périodique. Inst. Astr. de M. le Monnier.

• 4 Au reste, si la figure de la lune étoit parfaitement sphérique, comme on l’a supposé jusqu’ici, la libration seroit purement optique ; mais j’ai prouvé dans mes Recherches sur le système du monde II. part. art. 363 & suiv. que si la 
lune s’écarte tant soit peu de la figure sphérique, il peut & il doit y avoir une cause physique dans la libration. Comme ce détail est trop étendu & trop géométrique pour être inseré ici, j’y renvoie le lecteur. (O)

• 5 Libration de la terre ; c’est, suivant quelques anciens astronomes, le mouvement par lequel la terre est tellement retenue dans son orbite, que son axe reste toujours parallele à l’axe du monde.

• 6 C’est ce que Copernic appelloit les mouvemens de libration.

• 7 Mais il paroît que ce nom est fort impropre ; car on pourroit plutôt dire que l’axe de la terre auroit une libration du midi au nord ou du nord au midi, si cet axe ne demeuroit pas toujours parallele à lui-même. Pour qu’il demeure dans
cet état, il n’est besoin d’aucune force extérieure, il a dû prendre cette situation dès que la terre a commencé à tourner, & l’a conservée depuis par la proprieté qu’ont tous les corps de rester dans l’état qui leur a été donné, à moins
qu’une cause extérieure & étrangere ne les en tire. Toute la question qu’on peut faire ici, c’est de savoir pourquoi l’axe de la terre est dans cette situation, & pour quoi il n’est pas perpendiculaire à l’écliptique, plutôt que de lui être
incliné de la valeur de 23 degrés & demi. A cela on peut répondre que cette situation est peut-être nécessaire pour la distribution alternative des différentes saisons entre les habitans de la terre. Si l’axe de la terre étoit perpendiculaire à
l’écliptique, les habitans de l’équateur auroient tous vûs le soleil sur leurs têtes, & les habitans des poles ne le verroient jamais qu’à leur horison ; de sorte que les uns auroient un chaud insupportable, tandis que les autres souffriroient
un froid excessif. C’est peut-être là, si on peut parler ainsi, la raison morale de cette situation de l’axe de la terre. Mais quelle en est la cause physique ? Il n’est pas si facile de la trouver ; on doit même avouer que dans le système de
M. Newton on ne peut guère en apporter d’autres, que la volonté du Créateur ; mais il ne paroît pas que dans les autres systèmes on explique plus heureusement ce phénomene.

• 8 M. Pluche, auteur du Spectacle de la Nature, prétend que l’axe de la terre n’a pas toujours été incliné au plan de l’écliptique ; qu’avant le déluge, il lui étoit perpendiculaire, & que les hommes jouissoient alors d’un printems 
perpétuel ; que Dieu voulant les punir de leurs désordres & les détruire entierement, se contenta d’incliner quelque peu l’axe de la terre vers les étoiles du nord, que par ce moyen l’équilibre des parties de l’athmosphere fut rompu, que 
les vapeurs qu’elle contenoit retomberent avec impétuosité sur le globe, & l’inonderent. On ne voit pas trop sur quelles raisons M. Pluche, d’ailleurs ennemi déclaré des systèmes, a appuyé celui-ci : aussi a-t-il trouvé plusieurs
adversaires ; un d’entr’eux a fait imprimer dans les mémoires de Trévoux de 1745 plusieurs lettres contre cette opinion.

• 9 Quoi qu’il en soit, il y a réellement dans l’axe de la terre, en vertu de l’action de la lune & du soleil, un mouvement de libration ou de balancement, mais ce mouvement est très-petit ; & c’est celui qu’on appelle plus proprement
nutation. Voyez NUTATION. (O)



Tissage de sources (suite)

Chambers

Pluche

Le Monnier



Sources spécifiques

Montucla (peu de mentions)

Montucla, Histoire des mathématiques I, p. 300

PARALLAXE (O)

Pourquoi Montucla n’est-il pas mentionné plus souvent, en astronomie ? 
(Il l’est en mathématiques). Est-ce dû à la manufacture ? Est-ce à dire que 
les articles d’astronomie contenant de l’histoire ont été rédigés 
antérieurement à la parution de son Histoire des mathématiques ? Ou ? 

(Cycl. Ø)

(Cycl. Ø)

(Cycl. Ajouts (O))



Une rédaction qui s’inscrit dans la durée

FIGURE DE LA TERRE (O)

LUNE (O)

CALENDRIER [O]

PARALLAXE (O)

(T)

VENUS, Satellites de Vénus 
(D.J.)

… en réalité 1764

(Cycl. Ø)

(Cycl. Ø)

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))



B. Astronomie ancienne, astronomie moderne : définitions

Autour de quels objets de l’astronomie s’opère une distinction anciens/modernes? 
En quoi consiste-t-elle pour chacun d’eux ? 
Quelles sont les spécificités de l’Encyclopédie par rapport à sa source principale ?  

AN ou ANNEE (O) et (G)

JOUR (O)

Le non-européen de la période moderne doit-il être considéré comme ancien ? Quid des Chinois ?

ASTRONOMIE (O)

ETOILE (O)

(Cycl.)

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))



Elément de la nomenclature

Chambers, Cycl. : OLD ASTRONOMY ASTRONOMY

Ptolémée et sa tradition 
(géocentrisme, livre, orbes solides, épicycles, déférents…) 



Astronomie ancienne  : système, tradition et temps long

Cycl. : 
passage
absentCycl. 



Astronomie ancienne : matérialité des cieux 

ORBE […] se dit, dans l’Astronomie ancienne d’un corps ou
espace sphérique terminé par deux surfaces, l’une convexe, qui
est en-dehors, l’autre concave, qui est en-dedans. Voyez
SPHERE.

ORB, ORBIS, in astronomy, a spherical body, or space,
contained under two superficies ; the one concave, the other
convex. See Sphere.

PREMIER MOBILE, dans l’Astronomie de Ptolomée […] le premier
mobile contient toutes les autres spheres au-dedans de lui, &
qu’il leur donne du mouvement en tournant lui-même

PRIMUM mobile, in the Ptolemaic astronomy…

CIEL, CRYSTAL, (cieux de) (Enc., Cycl.)

Enc., Cycl.

Ajout de l’Enc.



Astronomie ancienne : aspects techniques

Cycl., en partie
Cycl. : passage absent

Cycl. : passage complété

Cycl.



Astronomie ancienne : rapport aux phénomènes

Trad. de HEAVEN, ajout du 
désignant

Histoire de l’Académie royale des sciences, 1733

Histoire et mémoires de l’Académie royale des sciences, 1733 1743

Cycl. : passages absents



Astronomie ancienne : instruments

Instruments dits explicitement « anciens »

• COSMOLABE… ancien instrument de Mathématique (Cycl.)

• PARPEGME (Astronom. anc.) (?) 

• PLANISPHERE (? ; Cycl.) – renvoie à ASTROLABE

• SCAPHE, (Astronom.) un des premiers instrumens dont les anciens se 
soient servis pour les observations solaires. (DJ, Montucla)

• TORQUETUM (Astronomie.) ancien instrument d’astronomie (DJ, ?)

Formey ; en partie de la Cycl.  



Astronomie nouvelle ? 

Chambers, Cycl. : NEW ASTRONOMY ASTRONOMY

Cycl. :
passage absent



Cycl. : passage absent

Curseur anciens/modernes :
plus grande insistance que chez Chambers du côté de l’astronomie elliptique qui permet une astronomie physique



❏ Critique des hypothèses et des systèmes

● ASTRONOMIE : « c’est l’état de cette science depuis Copernic, qui anéantit tous ces orbes, épicycles & fictices » (Cycl.)
● COPERNIC : « fatras d’épicycles, d’excentriques, de déférens, qu’on multiplioit pour expliquer les mouvemens des corps 

célestes, & dont le système de Copernic nous débarrasse » (Cycl. : ∅ ajout de O)
● PREMIER MOBILE, CENTRE de l’équant (Cycl. : ∅ ajout de O)

● ASTRONOMIE : « [système de Copernic] réduisit la constitution des cieux à des principes plus simples, plus naturels & plus 
certains » (Cycl.)

● CRYSTAL (cieux de) : « expliquent tous ces mouvemens d’une maniere plus naturelle & plus aisée. […] la plûpart des phénomenes 
célestes, que les anciens n’expliquoient qu’à force de cieux de crystal, s’expliquent aujourd’hui avec une facilité surprenante, dans 
l’hypothese du mouvement de la terre ; ce qui prouve que cette hypothese est bien plus simple & plus conforme à la vraie 
Philosophie » (Cycl. : ∅ ajout de O)

● HYPOTHESE  (Cycl. : ∅ ajout de O)
« d’un côté les fictions  & de l’autre […] une méthode très-nécessaire à l’art d’inventer »

« L’exemple des Astronomes peut servir merveilleusement à éclaircir cette matiere ; il est évident que c’est aux hypotheses,
successivement faites & corrigées, que nous sommes redevables des belles & sublimes connoissances […] c’est par le moyen de
l’hypothese de l’ellipticité des orbites des planetes, que Kepler parvint à découvrir la proportionalité des aires & des tems, & celle des
tems & des distances […] qui ont mis M. Newton à portée de démontrer que la supposition de l’ellipticité des orbes des planetes
s’accorde avec les lois de la Méchanique »



❏ Observations anciennes et instruments

● OBSERVATIONS CELESTES : « Les observations des anciens étoient beaucoup moins exactes que les nôtres, faute 
d’instrumens suffisans & convenables. L’invention du télescope, l’application de la lunette au quart de cercle, & celle du 
micrometre à la lunette ; enfin la perfection de l’horlogerie pour la mesure du tems, ont rendu les observations astronomiques 
modernes d’une precision qui semble ne laisser plus rien à desirer » (Cycl. : ∅ ajout de O)

● COPERNIC : « un tems où les lunettes d’approche n’étoient pas inventées, on lui objectoit la non existence de ces phases. Il 
prédit qu’on les découvriroit un jour, &  les télescopes ont vérifié sa prédiction » (Cycl. : ∅ ajout de O)

● FIGURE DE LA TERRE : « nous n’avons pas besoin de dire que les mesures des anciens doivent être regardées comme très-
fautives, attendu l’imperfection des méthodes & des instrumens dont ils se servoient »
 Corrections réfractions, précession, aberration, nutation (Cycl. : ∅ ajout de O)

● EXCENTRICITE : « il n’est pas étonnant qu’un calcul fait sur le pié d’un cercle excentrique, réponde à-peu-près aux 
observations faites grossierement, comme elles l’étoient avant la perfection des instrumens astronomiques. Cependant on
s’apperçoit facilement que les observations répondent beaucoup mieux encore à l’hypothèse elliptique, & c’est celle que tous
les astronomes suivent aujourd’hui » (Cycl. : ∅ ajout de O)



❑ Aspects terminologiques : termes considérés comme obsolètes/sens évolue parmi les définitions utilisent anciens/modernes

Termes rejetés Termes dont le sens évolue

Cyclopaedia et Encyclopédie 1 6

Encyclopédie 23 12

DECIL, DECILIS, in astronomy, an aspect or position of two 
planets, when they are distant from each other a tenth part of 
the zodiac. See ASPECT. 

DÉCIL ou DEXTIL, adj. terme d’Astronomie ou plûtôt 
d’Astrologie, qui signifie l’aspect ou la position de deux 
planetes éloignées l’une de l’autre de la dixieme partie du 
zodiaque, ou de 36 degrés. Ce mot n’est plus en usage depuis 
que l’Astrologie est proscrite. Voyez ASPECT & ASTROLOGIE. 
(O)

Réflexions sur la terminologie liées à l’astrologie et termes techniques obsolètes
Plus importantes dans l’Encyclopédie (astrologie judiciaire, technique-système)

LIGNE du mouvement moyen du soleil dans l’excentrique, pour la 
distinguer de la ligne de son mouvement moyen dans le zodiaque 
du premier mobile. Ces dénominations ne sont plus en usage dans 
l’Astronomie moderne.

Cycl : 7/87 (8%)  
Enc. : 35/156 (22 %)



❑ Usage d’instruments anciens 

• ANNEAU SOLAIRE ou HORAIRE (?)

• ANNEAU ASTRONOMIQUE, ou UNIVERSEL (T ; en partie Cycl.)

• ASTROLABE ou ASTROLABE DE MER : « presque plus d’usage aujourd’hui, cependant cet instrument est au-moins aussi bon 
qu’aucun de ceux dont on se sert pour prendre hauteur en mer » (T ; Cycl. ) 

Davantage un développement sur la technique que sur l’histoire : du fait de l’auteur T ?

• Très peu d’histoire ancienne
• GNOMON (O) : évocation avant tout de Le Monnier
• GLOBE (Robert de Vaugondy) : appelle « ancien » ce qui relève du 17e

• ASTROLABE (Formey) : évocation Ptolémée mais surtout Renaissance et perfectionnements Académie 17e/18e (P. de
La Hire, A. Parent)

Une histoire qui reflète l’intérêt du contributeur et dépend du type de sources utilisées (?)



❑ Usage des données d’observation 
Catalogues d’étoiles

CONSTELLATION (Cycl. ; Le Monnier, Institutions astronomiques)
• « Les constellations des anciens » → « on en a ajoûté douze

depuis … »

• « le vénérable  Bede   , au lieu des noms & des figures profanes des
douze constellations du zodiaque, substitua celles des douze
apôtres […] Weigelius […] fit  un nouvel ordre de
constellations  […] en substituant les  armes de tous les princes de
l’Europe  aux anciennes constellations »

ETOILE (Cycl.)
Catalogue des étoiles

Hipparque (1022), Ptolémée (1026), Ulug Beigh (1017)
Tycho Brahé, Riccioli, Bayer, Halley, Hevelius, Flamsteed (3000)

46 étoiles+constellations 
237 articles : environ 20 %



Données numériques

APOGEE, AURORE BORÉALE, COMETE, 
CONJONCTION, CREPUSCULE, ETOILE
…

Cycl. Le Monnier, Institutions astronomiques



L’Encyclopédie : une histoire contemporaine 

Nouvel usage de HARS et MARS

Chez Chambers, HARS et MARS sont utilisés sans les mentions bibliographiques. Elles sont souvent présentes dans l’Encyclopédie. 
Celle-ci utilise aussi des MARS postérieurs à l’édition de Chambers de 1741-1743. 

(RDE, 45, 2010)

CONJONCTION (O)

PRECESSION DES EQUINOXES

Chambers ne procède pas toujours à une actualisation entre les éditions de 1728 et de 1741-1743

Phénomène décrit par Bradley en 1727. D’Alembert précise dans l’Avertissement du tome III 
qu’il a été ajouté à la nomenclature. 

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))



L’Encyclopédie : une histoire contemporaine

Un lieu de science omniprésent : l’Académie royale des sciences

productrice de savoirs

ASTRONOMIE (O)

promotrices d’expéditions

FIGURE DE LA TERRE (O)

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))



L’Encyclopédie : une histoire contemporaine

Histoire continentale, histoire récente (les sources essentielles)

1- Le Monnier

2- Maupertuis

TABLES ASTRONOMIQUES [O]

ANNEAU

CREPUSCULE (O)

PARALLAXE (O)

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))



L’Encyclopédie : une histoire contemporaine

Inscription dans une histoire en cours

1- Combat des Lumières

COPERNIC (O)
(Cycl. Ajouts (O))

(Cycl. Ajouts (O))



L’Encyclopédie : une histoire contemporaine

Inscription dans une histoire en cours

2- Revendiquer une priorité (LUNE) (Cycl. Ajouts (O))



C. Coexistence de différentes formes d’écriture de l’histoire de l’astronomie dans l’Encyclopédie

❑ Approche biobibliographique

ASTRONOMIE 

ALFERGAN, AN, AOUST, CALENDRIER, ECLIPSE…
Livres : 
ALMAGESTE, ALMANACH, ASTROCHYNOLOGIE, 
ASTRONOMIQUE, EPHEMERIDES… 

Johann Friedrich Weidler (1691-1755)



❑ D’autres formes d’histoire

-Exposition historique de l’ordre dans lequel nos
connaissances se sont succédées

- « Il y a apparence […] il paroît certain » : sur l’origine

Inventeurs et méthodes
« nous devons principalement nous attacher à faire
connoître les inventeurs, non les inventeurs en détail à qui la
Géométrie doit quelques propositions particulieres &
isolées, mais les esprits vraiment créateurs, les inventeurs en 
grand qui ont ouvert des routes, perfectionné l’instrument 
des découvertes, & imaginé des méthodes »

-Leçons
« les prêtres grecs étoient aussi habiles que certains
théologiens modernes, à ériger en articles de religion ce qui
n’en étoit pas »

-Exposé historique éclairé par un savoir mathématique

ASTRONOMIE n’a pas cette forme et ne joue pas ce rôle

⮚ Pas une histoire des inventeurs, inventions et des méthodes 
⮚ Pas une histoire éclairée par un savoir scientifique
⮚ Bio-bibliographiques
⮚ Erudition, confrontation de sources, détails historiques



❑ D’Alembert, Essai sur les éléments de philosophie (1759)

• « comme d’introduction » à l’Encyclopédie, « une espece de
table »

• « quatre grands objets » de l’« Histoire générale & raisonnée
des Sciences & des Arts » qui sont « la matiere importante de
l’Encyclopédie » : des connaissances, des opinions, des
disputes et des erreurs



ACRONYQUE

AN

CONSTELLATION

FIGURE DE LA TERRE (§3)

…

« Si quelque science mérite à tous les égards d’être traitée selon la
méthode des inventeurs, ou du moins selon celle qu’ils ont pu 
suivre […] (n) »

« (n) M. Montucla de l’Académie Royale des Sciences de Prusse, a ici.
Voyez le Tome I. de cet Ouvrage, p. 145. & suiv. » donné dans
l’Histoire des Mathématiques qu’il vient de mettre au jour, une excellente
esquisse d’un traité d’astronomie, composé suivant le plan que nous
proposons

« nous allons développer quelques-uns des raisonnements qui purent
guider ces anciens Astronomes dans leurs découvertes. Si ce n’est la 
vraie marche de l’esprit humain, elle est au moins si naturelle, que 
nous pouvons croire qu’elle est fort approchante »

Chapitre XVI « Astronomie »

« il est vraissemblable que 
les Astronomes… »



« des éléments d’Astronomie, composés suivant la
méthode des inventeurs […] montreroient comment
on est parti d’abord des hypotheses les plus simples
pour rendre raison des phénomenes ; comment on a
ensuite rectifié ces hypotheses à mesure que les 
phenomenes ont été mieux connus & comment
enfin on est parvenu insensiblement à porter
l’Astronomie au point de perfection où nous la 
voyons »

« Cette méthode […] peut fournir des observations
très-philosophiques sur les développemens de l’esprit 
humain, & sur la manière dont il procede dans ses 
recherches »

Erreurs, « dégagée de préventions & de systême »

FIGURE DE LA TERRE (§7, 8) 

parallèle entre la figure de la terre et les modèles de 
mouvements circulaires des astres

FIGURE DE LA TERRE

histoire de l’invention, des échecs, de la méthode scientifique

COPERNIC

SYTÈME

Articles techniques et astrologiques



« si l’Astronomie est une des sciences qui font le plus
d’honneur à l’esprit humain, l’Astronomie physique est une
de celles qui en font le plus à la Philosophie moderne. La
recherche des causes des phénomenes célestes […] »

« ce que les anciens ont imaginé sur le systême du monde […] 
est si vague & si mal prouvé, qu’on n’en sauroit tirer aucune
lumiere réelle »

« On n’y trouve point ces détails précis, exacts & profonds, 
qui sont la pierre de touche de la vérité d’un systême, & que
certains Auteurs affectent d’en appeler l’appareil, mais qui en
sont réellement le corps & la substance ; parce qu’ils en 
renferment les preuves les plus subtiles & les plus 
incontestables, & qu’ils en font par conséquent la difficulté & 
le mérite »

« Qu’importe à la gloire de Newton, qu’Empedocle ou
d’autres aient eu quelques idées vagues & informes du
systême de la gravitation, quand ces idées ont été dénuées des
preuves nécessaires pour les appuyer ? »

ERUDITION (Discours préliminaire, Recherches sur différens points 
importants du systême du monde, 1754)

« le fond du système Newtonien, dépouillé de l’appareil & du détail de ses 
calculs, se réduit à celui d’Empédocle » 



L’histoire de l’astronomie dans l’Encyclopédie

- Des caractéristiques à chercher dans différents articles

Eparpillement

- Lié à l’histoire de la manufacture

- Témoignage d’une pensée qui s’élabore ?
GEOMETRIE « Histoire abregée de la Géométrie » (1757)

- Considérer l’Encyclopédie comme le lieu de la fabrique d’une pensée et de ses formes
d’expression ?




